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la composition entremêlée de chants. Monseigneur con-
sacre à Marie tous les cours, et, au nom de tous, jure à
cette auguste Mère fidélité! La foule répond : Oui nous
le jurons. Un dialogae sublime s'établit alors; l'évêque
parle à la Vierge; il promet que désormais on respecter:.
le nom du Seigneur, qu'on sanctifiera le dimanche, qu'on
obéira aux lois de l'Eglise. Et à chaque promesse, les
cris du peuple interrompent l'évêque, et disent: Nous
adoreons le nom sacré de .Jésus.-Jours sacrés de Jésu,
oui, nous vous respecterons,-aux lois sacrées de l'Eglise,
oui, oui, nous obéirons.

L'évêque termine par cette protestation : Nous cois
promettons, avec le secourj de votre divin Fils et votre
aide, bonne et tendre Mlère, de vivre et de mourir pour la
sainte Eglise de Jésus-Christ et pour notre Saint-Père le
Pape. Et la foule chante: Oui, nous lcjuron.pour touýjours.
Sous l'impression de cette grande cérémonie, on se sépare,
pour se réunir quelques heures api ès sur le liern de l'appa-
rition, où se fera l'exercice public du cheriin de la croix.

Le soir, la procession aux flambeaux est incomparable.
Les Marseillais ont allumé vers la chapelle du cimetière
des feux de Bengale qui donnent à la nuit la clarté du
plus beau jour. Les détonations des fusées se mêlent au
carillon des cloches et au chant des cantiques. Le général
Du Temple, si connu par son dévouement à la caise
catholique, assistait à cette procession. On aurait voulu
voir se prolonger jusqu'au lendemain cette veillée de
prières et de joie céleste. On rentre à l'Eglise pour
entendre la parole pleine d'onction du Révérend Père
Peyrollaz, de la compagnie de Jésus, et recevoir par
l'entremise de Monseigneur la bénédiction apostolique
qu'un télégramme apporte de Rome, dernicr -bonheur
d'une heureuse journée.

Le lendemain le départ: le R. P. Picard, 14f. le vicomte
de Damas, M. Bournisien ont dit adieu au sanctuaire.
M. le curé de Saint-Michel de Marseille invite ses parois-
siens à adresser à Marie leurs prières pour l'Eglise, la
France, et aux intentions de tous les pé!erins. Puis il se


